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LA FORMATION 

DES DEPOSITAIRES BENEVDLES 

DANS LES BIBLIOTHEQUES CENTRALES DE PRET 

DE LA REBION RHONE-ALPES 

The training 

of vojuntary 2 ibrar ians 

in the Central Lending Librar ies 

of the Rhdne—Alpes area 

Les Biblioth&ques Centrales de Prfet de la r6gion Rhdne-Alpes 
ont entrepris entre 1983 et 1986 de dispenser une foroation 
61&nentaire i leurs d6positaires b6n6voles, sous la forne d'abord 
de journ6es ponctuelles puis de stages plus structur6s. En 1987, 
il est d6ji l'heure d'une premi^re con-frontation entre les 
diff#rentes foreiules : on peut faire la synthise de l'exp6rience, 
en prenant en compte les particularitte de chacune mais aussi les 
premiers efforts de coop§ration pour une meilleure efficacit6. 

Betmeen 1983 and 1986,  The Central  Lending Libraries  of  the 
Rhdne-Alpes area organized a basic training ior their voluntary 
l ibrarisns ,  f irs t  in  the fora of  day-sessions,  and Iater ,  of  tore  
in-depth training periods. In 1987 «e have noa reached a stage 
t ihen dn evaluat ion of  th is  experieent  seeas desirable  :  i t  Nil l  be 
tade ui th  careful  at tent ion to  the various techniques but  also to  
the first efforts at cooperation leading to greater efficiency. 
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INTRODUCTION 

Ddpositaires b6n6voles et Formation :  une combinaison de 
descripteurs qui  t rouve encore peu d '6cho.  Le s i lence de la  presse 
professionnelle ,  les  r6t icences rencontr^es ici  ou 1A montrent  le  peu 
de cas que l 'on fai t  souvent  de cel les  qui  sont  pourtant  la  chair  des 
Biblioth&ques Centrales de Pr§t .  

Pourtant  les  derniers  textes minist6riels  semblaient  mettre en 
6vidence,  paral l61ement A 1 '6volution g6n6rale des BCP, une volontd 
de changement :  Pour la  premiibre -fois  apparaissai t  l ' id6e d 'une 
poli t ique de -formation des b6n6voles.  Certaines BCP n 'avaient  
d 'ai l leurs pas at tendu les  direct ives administrat ives pour s 'en 
pr6occuper.  

I I  semblai t  donc int6ressant ,  dans ce conteste,  d 'essayer de 
cerner une exp6rience pr6cise,  af in d '6valuer la  port6e de cet te  
6volution et  d ' inci ter  k des recherches plus approfondies sur  ce 
sujet .  

Le choix d 'un espace r6gional  pr6sentai t  deux avantages :  II  
permettai t ,  & t ravers une plural i td de formules,  de d£gager les  
diff6rences et  m6me les  divergences qui  s6parent  des ddpartements 
voisins,  mais aussi  de discerner des signes 6ventuels  de consensus,  
ou mieux,  de coopdrat ion.  

Pour des raisons prat iques,  c 'est  la  r6gion Rhdne-Alpes qui  a  
6t6 choisie :  une rGgion vaste,  sans unit6 r6el le ,  plutdt  
d6s6quil ibr6e,  huit  BCP1  cr66es entre 1945 et  1982 qui  fonctionnent  
dans des condit ions t r6s diff6rentes.  

On verra pourtant  s '6baucher,  entre des partenaires qu'a  priori  
r ien ne rapprochait ,  une volont6 de concertat ion.  

Le plan choisi  pour pr6senter  les^r6sultats  de cet te  recherche 
se veut  en qelque sorte le  reflet  de la  d6marche suivie par  les  BCP, 
depuis  la  prise de conscience d 'un besoin par  les  diff6rents  
partenaires jusqu'A la  r6flexion cdmmune sur  1 'avenir  de la  
formation.  

On abordera donc successivement les  origines de la  formation,  la  
mise en place des "journ6es",  puis  cel le  des s tages et  enfin les  
premiers essais  de bi lan r6gional ,  pour poser  en conclusion la  
quest ion de 1 'avenir  :  celui  de la  formation certes,  mais aussi  
celui ,  qui  lui  est  indissolublement l i6,  de^ Biblioth6ques Centrales 
de Pr#t  el les-m#mes.  



I  La formation 8 Pourquoi  ?  Four qui  ?  

La poli t ique de formation,  te l le  qu'el le  existe actuel lement en 
Rhdne-Alpes,  a  d6but6 entre 1983 et  1986 selon les  BCP. Ceci  
correspondait  k l '#volution g6n6rale des BCP e t  h la  cr6ation des 
derni£res en 1982 (dont  cel les  de Savoie,  de Haute-Savoie e t  
d 'Ard£che),  mais aussi  aux d6sirs  exprim^s par  les  b6n6voles e l les-
m§mes.  

A/ L '6volution r6cente des BCP 

L ' id6e de dispenser  une "formation 616mentaire" aux responsables 
de d^pdt  apparat t  dans la  circulaire de 1978 puis  est  reprise 
dans cel le  de 1985.  D'autre part ,  cet te  n6cessi t6 se d§gage 
indirectement des nouvelles orientat ions d6finies par  ces textes,  
concernant  les  structures,  les  missions et  le  mode de fonctionnement 
des BCP. 

Ainsi ,  face 5i la  d6centr  a l  i  sat  i  on,  i l  apparat t  vi tal  de 
d£montrer  que 1 'on est  sol idement implant6 sur  le  terrain et  que 1 'on 
joue un r t i le  cul turel  i rremplagable :  la prdsence dans les  relais  
d 'un personnel  comp^tent  est  1 'un des 616ments de la  promotion des 
BCP vis  k vis  des 61us locaux.  

Pour sat isfaire un plus large public,  le  mode de desserte 6volue 
e t ,  de plus en plus,  les  relais-bibl iothfeques remplacent  les  
bibl iobus de pr#t  direct .  Rhdne-Alpes connatt  a insi  une croissance k 
la  fois  quanti tat ive et  quali tat ive :  le nombre de d£pdts se 
mult ipl ie  et  les  derniers  placards A l ivres disparaissent  peu peu 
au profi t  de relais  pourvus de locaux ddcents  e t  plus largement 
ouverts  au public,  dest in6s A devenir  dans un avenir  plus ou moins 
proche de v6ri tables bibl ioth^ques municipales.  

En effet ,  la  poli t ique d ' implantat ion change.  Pour faire de 1a 
lecture rurale un vrai  service public,  les  BCP essaient  de se 
d6tourner de leurs partenaires t radit ionnels  pour ndgocier  uniquement 
avec les  communes,  seules garantes de la  p6rennit§ de la  
bibl iothfeque,  de la  continuit6 du service et  de son accessibi l i t6 k 
tous.  

Mais i1 n 'est  pas de bibl ioth£que "municipale" sans responsable 
form6, e t  le  soin d 'assurer  cet te  formation appart ient  aux BCP, avec 



ou sans 1 'aide des communes.  A part i r  de 1& un espoir  s '£bauche,  
celui  de la  cr6ation de postes municipaux,  ce qu'h61as les  pet i tes  
communes sont  encore loin de vouloir  ou de pouvoir  s 'offr ir .  

Tout ceci  met donc en dvidence le  besoin d 'une -f ormation 
61§mentaire.  Si  le  contrdle d 'un simple placard de l ivres ne 
n£cessi tai t  aucune comp^tence part iculifere,  cel les-ci  deviennent  
indispensables lorsque les  fonds se d6veloppent  e t  que le  public 
augmente.  Etre bibl ioth6caire ne s ' improvise pas ,  e t  malgr§ toute 
leur bonne volontS,  nombreun sont  les  b6n6voles qui  iprouvent  des 
di-ff icult6s dans leur  t ravail .  

D'ai l leurs i l  ne s 'agi t  pas simplement de g6rer  un fonds ni  d 'en 
faire des s tat is t iques,  mais aussi  d 'en assurer  la  promotion et  la  
diffusion :  L'accueil  des lecteurs,  les  relat ions publiques et  
1 'animation peuvent  e t  dqivent  aussi  s 'apprendre.  

Une notion fondamentale apparaft  enfin dans la  circulaire de 
1985,  cel le  de coop^rat ion.  On verra qu 'el le  concerne tout  A fai t  les  
pet i tes  bibl ioth£ques,  e t  m#me plus,  qu 'el le  ne sera jamais qu 'un 
1 'eurre sans leur part icipat ion :  qu' i  1  s 'agisse de formation en 
coopdrat ion ou A la  coopdrat ion,  les  deux termes sont  indissociables.  

A cet te  6volution,  effect ive sur  le  terrain comme dans les  
textes,  r^pond donc une prise de conscience g6n£rale :  Les sept  BCF1  

d6ci  deront  plus ou moins rapidement de mettre en place un processus 
de f  ormation,  leur  premi6re ddsmarche §tant  de consulter  les  
intdressdes,  ces "travail leuses de 1 'ombre" sans qui  e l les  ne 
seraient  que des squelet tes .  

B/ B6n£yoles e t  dynamiques 

a)  Diversi tfe  des s tatuts  et  des s i tuat ions 

Si  1 'on consid^re les  diposi taires en fonction de leur  
engagement vis  k vis de la  "bibl ioth£que",  deux caract^rist iques 
dominent  :  L'6crasante majori tS de b6n§voles et  1 'absence quasi-
totale de qualif icat ion,  les  deux 6tant  le  plus souvent  (mais pas 
syst^matiquement)  l i6es.  L ' int6r6t  de la  formation apparat t  donc 
imm§diatement.  

Les b6n6voles consacrent  un temps t r6s variable ci la  



4 

biblioth^que,  selon sa tai l le ,  leur disponibil i t6 et  l ' int6r#t  
qu 'el les  y portent .  L ' invest issement peut  a l ler  d 'une permanence 
hebdomadaire de deu:- ;  heures aupr§s d 'un placard ci l ivres k une 
vingtaine d 'heures dans une bibl iothfeque-relais  ou municipale :  M#me 
s i  ,  dans ce cas,  e l les  sont  souvent  plusieurs =i se  partager 1 e  
t ravai  1,  i  1 s 'agi t  d 'un engagement quasi-pro-fessionnel ,  e t  les  
b£n6voles comme les  responsables de BCP sont  alors  unanimes k 
reconnattre la  n6cessi t6 d 'une formation.  

b)  Le pet i t  monde des b£n6voles 
A d6faut  d '6tude s£rieuse,  les  b6n6voles ont  fai t  1 'objet  de 

nombreuses caricatures,  de la  dame patronnesse vou^e A la  cause de la  
lecture jusqu'6 1 ' inst i tuteur bougon barrant  1 'acc6s de son placard b 
l ivres.  Sans Stre totalement sans fondement,  e l les  refl£tent  de moins 
en moins une r6al i t§ beaucoup plus f loue.  

II  y a ,  pour §tre br#ve,  deux catdgories de bdndvoles :  
Les premiers,  qui  exercent  une simple permanence dans un d6pdt ,  ont  
souvent  une act ivi t§ professionnelle  ext§rieure ( inst i tuteurs ou 
post iers  par  exemple)  e t  peuvent  §tre de sexe masculin.  
Cest  rarement le  cas des secondes,  1 'Scrasante majori td f6minine des 
responsables de relais  ou de pet i tes  bibl ioth&ques municipales :  
femmes d '§ge moyen,  entre t rente et  cinquante ans,  parfois  plus 
jeunes,  e l les  ont  en g6n6ral  des enfants  et  n 'exercent  pas ou plus 
d 'act ivi t6 professionnelle2 ,  ce qui  leur  laisse une relat ive 
disponibil i t£.  

Relat ive cependant  :  Les contraintes famil iales,  sans §tre 
insurmontables,  exigent  parfois  des t r6sors d ' ing6niosi t6 et  de 
persuasion de la  part  des organisateurs de s tages,  et  plusieurs coups 
de t616phone sont  souvent  n6cessaires pour convaincre une femme 
d 'abandonner son mari  pendant  une journ6e! Ces contraintes,  qui  
expliquent  la  diversi t6 des formules mises au point  par  les  BCP, sont  
heureusement compens6es par  1 'existence de motivat ions 
incontestables.  

c)  Des b6n6voles t r6s engagdses 

La bibl ioth^que n 'est  pas 1 'unique pdle d 'act ivi t6 de ces 
femmes,  qui  contr ibuent  pour la  plupart  6 la  vie socio-culturel le  de 
leur  commune en part icipant  act ivement k toutes les  associat ions et  



inst i tut ions qui  peuvent  y esis ter .  Elles ont  le  souci  de rendre leur  
vi l lage vivant  et  at tract i-f  e t  la  bibl iothdque en est  1 'un des 
moyens.  

Ceci  enplique qu 'el les  fassent  preuve d 'une v^ri table conscience 
professionnelle  vis  & vis  de ce service qu'el les  ont  souvent  
contr ibu£ h cr&er.  Elles souhaitent  am61iorer  autant  que possible le  
service au lecteur,  mais r£al isent  qu 'el les  sont  quelque peu 
d&munies,  sur  les  deux plans technique et  culturel .  

Voil^ pourquoi  e l les  ont  parfois  6t6 les  premi^res & demander 
une -formation de base,  a-f in d 'acqu6rir  les  connaissances permettant  
de mai"tr iser  des fonds en d^veloppement e t  de mieux connai^tre e t  
sat isfaire les  besoins des lecteurs.  

La prise de conscience de la  ndcessi td d 'une formation 
s 'op6re donc en m#me temps dans 1 'administrat ion centrale,  dans les  
BCP e t  chez les  d§positaires.  L 'object if  est  certes 1 'am£liorat ion du 
service au public,  mais m#me s i  1 'on parle d6j=i  d 'animation et  de 
coop^rat ion,  au d6part  on se prdoccupe surtout  d 'une formation 
technique,  permettant  aux responsables de mieux g6rer  leur  fond et  de 
tenir  des s tat is t iques.  

Les premi&res journdes de formation feront  bientdt  apparai tre  de 
nouveaux object ifs .  

I I  Les journ6es t  Formation-in-formation & la  carte  

La circulaire de 1978 insistai t  d6j6 sur  1 ' int6r§t  des 
rencontres entre dSpositaires et  sur  1 'ut i l i t6 des contacts  ainsi  
6tablis .  C'est  souvent  1A que les  "journ6es-formation" trouvent  leur  
origine.  Elles se d^veloppent  ensuite  dans toutes les  BCP de Rhtine-
Alpes e t ,  de simples pr6alables & une formation plus 61abor6e,  se  
diversif ient  et  se sp^cial isent  jusqu'£i  devenir  ce qu 'el les  sont  
aujourd 'hui  :  le  compl6ment indispensable des s tages.  

A/ Comment (ne pas)  devenir  bibl ioth^caire en une journ£e ?  

On peut  considSrer  avec i ronie ces journdes oi!i  1  'on survole en 
quelques heures tout  ce qui  fai t  la  vie d 'une bibl ioth^que.  Mais nul  
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ne prdtend -former a insi  des bibl iothdcaires :  i l  ne s 'agi t  que de 
1 '§16ment minimal d 'une -formation el le-m§me 616rt ientaire,  61£ment qui  
a  cependant  son int6r6t  propre.  

a)  Les premiferes rencontres 

Tout a  commenc£ par  de simples rencontres dest in§es h mettre 
en £vidence les  besoins des ddpositaires et  A r i -f l ichir  en commun & 
des solut ions appropri£es.  Elles ont  6t6 t rks ut i les  dans la  mesure 
o& .el les  ont  permis aux BCP d '6valuer les  motivat ions des b#n6voles 
pour une 6ventuelle  formation et  de les  consulter  quant  & son 
organisat ion mat£riel le  :  La condit ion sine qua non du succ£s des 
s tages 6tai t  en e-f-fet  leur  accessibi l i t^  aux -futurs  part icipants .  

b)  Les journges d ' in-formation g£n£rale 

Les premiSres journ£es,  qui  const i tuent  dans la  plupart  des 
cas le  degrd z6ro de la  formation,  ont  un contenu t r§s g§n6ral .  En 
e-f-fet ,  s i  certains b£n6voles,  ayant  une prat ique ancienne de leur  
fonction,  s 'en t i rent  plutdt  bien que mal,  tous ont  acquis  leurs 
comp6tences sur  le  tas  et  manquent  presque toujours des connaissances 
techniques et  culturel les  qui  sont  la  base de toutes les  -formations 
de bibl ioth§caire- .  

Deux domaines essentiels  sont  donc abordds,  toujours de -fagon 
t r§s rudimentaire :  Les techniques de trai tement du document 
(catalogage,  classif icat ion),  e t  le  monde de l '6di t ion et  des 
diverses 1i t t^ratures,  souvent  t r#s mal connu.  

c)  Le rf l le  de ces journ£es 

Leur but  n 'est  pas de durer  en tant  que tel les  :  Certes,  e l les  
sont  pour certains d^positaires ,  qui  ni  le  temps ni  le  d6sir  d 'al ler  
plus loin,  et  dont  les  tdches l imit ies  n 'e; : igent  r ien de plus,  la  
seule formule prat iqu£e,  e t  restent  parfois  maintenues pour cet te  
raison.  

Elles sont  cependant  plutdt  congues comme une introduction 
sommaire,  une inci tat ion ii  continuer,  un moyen de vaincre les  
derni^res r£t icences.  Aujourd 'hui ,  e l les  ont  de plus en plus tendance 

cdder la  place des journ^es plus sp6cial is£es,  r£pondant  i i  des 
besoins prdcis .  
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B/ Les journ6es sp6cial is6es ;  ftpprofondissement e t  d6couverte 

a)Autres journ£es,  autres object ifs  

II  ne s 'agi t  plus cet te  fois-ci  d ' introduire la  formation,  
mais au contraire de la  compl6ter  ou de 1 'approfondir ,  par  1 'approche 
de thfemes cul turels  mal connus ou mal aim6s des d6positaires,  e t  par  
des travauK przt iques leur  permettant  de mieux assimiler  les  
techni  ques bibl i  oth6conomi ques ou d 'acqu6rir  quelques notions 
d 'animation.  

b)  A bas les  oei l l6res,  ou vive la  culture branch£e !  

Si  les  b£n6voles acceptent  volontiers ,  malgrel  ses  diff icult£s,  
la  formation techniques,  e l les  font  souvent  preuve de vEri tables 
blocages culturels .  

Ccertains genres l i t tdraires,  tels  la  science-fict ion,  le  roman 
policier  ou la  bande-dessin6e ,  ainsi  que les  m6dias audio-visuels ,  
n 'ont  toujours pas droi t  de ci t6 dans certains d^pti ts  ;  quant  aux 
responsables qui  les  tolferent ,  e l les  les  connaissent  assez mal e t  ne 
savent  ni  les  t rai ter  ni  en faire la  promotion aupr6s du public.  
D'autre part ,  e l les  vivent  souvent  dans un monde clos et  ne s i tuent  
pas du tout  leur  bibl iothfeque par  rapport  & 1 'univers de la  
production Sditoriale.  

VoilA pourquoi  de nombreuses journdes sont  consacr6es au>: 
1 i t t§ratures "diff6rentes" et  aux divers types d '6dit ion.  Certains ne 
viennent  que contraints  et  forcis  ,  ou presque,  mais une fois  le  pas 
franchi ,  s i  1 ' intervention est  de quali t6,  le  succ6s est  en g£n6ral  
au rendez-vous et  se t raduit  vi te  par des rSsultats  concrets  :  Les 
lecteurs ruraux voient  leur  bibl iothfeque s 'ouvrir  & des genres 
autrefois  interdi ts .  

c)  Les indispensables travaux prat iques 

Cependant ,  les  tdches des d£positaires sont  surtout  d 'ordre 
prat ique et  la  formation doit  @tre congue en consdquence.  Des 
journ6es consacr6es exclusi  vement k des exercices de catalogage,  
d ' indexation ou de pet i te  r6parat ion de l ivres permettent  aux 
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part icipants  de mieu>; maftr iser  des techniques qui  leur  sont  
totalement nouvelles.  

Certaines BCP, sans n6gliger  la  bibl iothdconomie,  privi l^gient  
les  techniques d 'animation,  par  exemple la  BCP de Haute-Savoie qui  
organise de nombreuses sessions d 'une ou deu;-:  journ^es autour d 'un 
object if  t r£s pr^cis  :  apprendre 6 faire une aff iche,  A monter  une 
exp.osi t ion,  d^monstrat ion de th6§tre japonais ,  ini t iat ion au conte 

Car le  r t i le  des ddpositaires n 'est  pas seulement de g6rer  la  
bibl iothdque mais de la  mettre en valeur,  de lui  confd>rer  une 
fonction d 'animation dans des communes ou el le  est  parfois  le  seul  
organisme culturel ,  et  cela ne s ' improvise pas apr6s des anndes de 
t ravail  t radit ionnel .  II  suff i t  d 'ai l leurs souvent  d 'une de ces 
journ£es pour faire d6couvrir  des moyens ignor^s et  transformer la  
vie d 'un relais  et  m#me d 'un vi l lage.  

C/ f l  la  recherche de la  formule maqique 

Comment t rouver un l ieu,  des horaires et  des condit ions d 'acc6s 
qui  sat isfassent  toutes les  part icipantes 6ventuelles e t  ne leur  
donnent  pas le  sentiment culpabil isant  d 'abandonner mari  e t  enfants  it  
leur  t r is te  sort  ?  C'est  une op6rat ion de haute volt ige pour les  
organisateurs qui ,  m#me au dernier  moment,  doivent  souvent  empoigner 
leur  t£l£phone pour persuader une derni6re d6positaire rSticente que 
sa prisence est  absolument indispensable !  

La premi^re r6gle d 'or ,  respect^e dans la  mesure du possible,  
est  cel le  de la  d^central isat ion :  Les m#mes rencontres ont  souvent  
l ieu dans diff^rents  points  du d§partement,  af in de permettre aux 
b6n6voles des vi l lages les  plus inaccessibles d 'y part iciper .  

Reste ensuite  la  quest ion de 1 'horaire,  qui  ne t rouvera sans 
doute jamais de solut ion unique et  dSfini t ive.  Quelle que soi t  la  
solut ion choisie,  i l  y a  toujours des i rr§ductibles qui  just if ient  
leur absence par  ce prStexte.  Alors,  h chacun d 'essayer de ral l ier  la  
majori td,  tout  en sachant  bien que le  probldme de 1 'heure est  t r6s 
l i6 =i celui  des motivat ions. . .  

Enfin,  1 'avantage certain de ces journdes est  que,  ndcessi tant  
peu d ' invest issements,  e l les  sont  gratui tes  pour les  part icipantes.  
La BCP fournit  le  mat^riel  e t  1 'encadrement,  e t  les  locaux sont  ceux 
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des pet i tes  BM locales,  assurant  ainsi  leur  promotion.  Les rares 
exceptions 6 ce principe sont  dues d la  pr6sence d ' intervenants  
ext6rieurs,  parfois  indispensables :  l ibraires,  graphistes,  
animateurs,  e tc . . .Certains viennent  b£n6volement,mais dans le  cas 
contraire,  la  BCP demande une certaine somme aux part icipants ,  ce qui  
apparemment n 'est  pas un obstacle insurmontable.  

On note aussi  le  rdle de certains partenaires privi l6gi6s,  comme 
1 'associat ion LAC3  en Haute-Savoie,  qui  e-ffectue avec des moyens t r6s 
rdduits  un t ravail  6norme en matidre de -formation et  d 'animation.  

Le bi lan de ces journdes est  incontestablement posi t i -f .  Les 
nombreux part icipants  en ret irent  des b6n£-fices certains,  dont  le  
moindre n 'est  pas celui  des relat ions dtablies avec leurs coll6gues 
et  avec la  BCF" :  Les d6positaires se sentent  moins isol£es et  
r6al isent  1 'aide et  les  conseils  que peuvent  leur  apporter  ces 
nouveaux partenaires.  

Ainsi  s '#bauche ddji t  l ' id6e d 'une coopdrat ion possible,  qui  sera 
encore confort£e par les  stages.  

I I I  D e  l ' A B F  k  D L I V R E  :  L a  d i v e r s i t S  d e s  s t a g e s  

Entre 1983 et  1986,  les  sept  BCP ont  inst i tud? des s tages de 
•formation pour pal l ier  au vide existant  :  La seule possibi l i t6 
o-f-ferte  auparavant  6tai t  cel le  de 1 'enseignement ABF, dispensd & Lyon 
sous forme de cours du soir ,  qui  6tai t  donc inaccessible & la  quasi-
total i t6 des ddpositaires et  dont  le  contenu ne sat isfaisai t  pas 
enti6rement les  responsables des BCP. 

Chacun a  alors  tent6 de mettre en oeuvre une solut ion plus 
adapt^e,  susceptible d '#tre modifi^e avec 1 'expdrience.  Le terme 
unique de "stage" recouvre actuel lement au moins quatre ddfini t ions 
diffdrentes.  Les uns restent  encore plus ou moins f id61es 5t l 'ABF, 
d 'autres ont  concoct6 une formule "maison" ou ont  confi6 £t d 'autres 
partenaires le  soin de le  faire pour eux.  

A/ La formation de type ABF e t  ses d6riv6s 

Cette premi6re catdgorie est  repr6sent6e par  quatre 
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dSpartements,  ce qui  permet de remarquer au passage que la  jeunesse 
d 'une BCP n 'est  pas une condit ion n£cessaire k l ' innovation en 
mati£re de -formation.  I I  s 'agi t  en e-ffet  du Rhdne,  de 1 'Ain,  de la  
Loire et  de 1 '  ard6che,  dont  les  BCP respectives ont  6t§ cr66es en 
1945,  1969,  1973 et  1982,  la  plus ancienne 6tant  ici  la  moins 
t radit ionnelle .  

a)  L 'f l in,  1 'Ard6che et  la  Loire ;  Fid£li t§ au classicisme ?  

Le cycle de -formation ABF existe  depuis  1983 en Ard£che e t  
depuis  octobre 1986 dan^ l 'Ain et  la  Loire.  II  -faut  rappeler  que cela 
const i tue d£j& un progrds par  rapport  au;- i  cours du soir  lyonnais .  La 
cr^at ion de ces nouveaux centres est  donc un point  <h mettre 5t l 'act if  
de ces BCP ;  ceci  di t ,  la  -formation a  6t6 ddcentral is^e "cl6 en main" 
sans subir  de modi-f icat ions notables.  

La -forme est  prat iquement identique dans les  t rois  BCP :  i l  
5 ' agi t  de cours,  r£part is  en journdes ou demi-journ£es hebdomadaires 
oit  bimensuelles,  qui  recouvrent  une pdriode variable :  de deux mois 
e t  demi pour 1 'Ard^che & sept  pour la  Loire,  pour un total  de 80 
heures.  Cette  -formation est  central is6e au niveau d6partemental  :  la  
plupart  des cours ont  l ieu k la  BCP, ou 6 la  BM du chef-l ieu.  

Quant  au programme4 ,  m§me s i  1 'ordre ou les  int i tul£s sont  
parfois  modi-f i is ,  i l  reste pour 1 'essentiel  celui  du "Manuel  de 
l 'ABF",  que certains ut i l isent  d 'ai l leurs tout  en d6plorant  1 'absence 
de mise d jour r£cente.  Formation de base congue pour les  
responsables de pet i tes  bibl ioth£ques,  e l le  peut  se rdsumer en quatre 
grands th£mes :  histoire et  administrat ion des bibl ioth^ques,  la  
chatne documentaire, le  livre et  les  autres types de documents, les  
fonctions de la  bibl iothfeque.  Les cours consacrds au t rai tement du 
document sont suivis de travauK pratiques. 
II  s 'agi t  donc d 'un enseignement assez t radit ionnel ,  qui  fai t  la  
part  bel le  auK discipl ines classiques,  m§me s i  apparaissent  des 
th£mes nouveauK, comme les  m§dias sonores ou 1 'animation.  De plus,  
certains cours semblent  quelque peu inadaptds au:-;  besoins d 'une 
responsable de relais  rural ,  par  exemple celui  sur  " les  autres 
bibl ioth&ques publiques" ofr  les  relais  des BCP sont  les  seuls  absents  
I 

On r ial ise donc imm£diatement l ' int£r§t  des journ£es de 
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•formation sp6cial is6es,  qui  apportent  un compl6ment indispensable & 
un s tage de base plutf l t  th6orique et  t radit ionnel .  

Les intervenants  non-plus ne nous 61oignent  pas beaucoup du 
monde des bibl iothdques :  Personnel  de la  BCP ou enseignants  ABF 
venus d 'autres 6tablissements,  tous appart iennent  A la  profession,  ce 
qui  ne sera pas 1e cas dans les  autres ddpartements.  

b)  Le RhQne ;  Un pet i t  vent  de chanaement 

Les responsables de la  BCP, insat isfai ts  des cours ABF 
existants ,  ont  entrepris  en 1985,  apr6s enqu^te aupr6s des b6n6voles,  
de mettre en oeuvre k leur  intention une formule r6nov6e,  al l£g£e et  
part iel lement d6central is6e.  

Le programme se r6part i t  entre quatre journdes de cours 
th6ori  ques A 1 'ENSB, k un mois d ' intervalle  chaque fois ,  et  quatre 
journdes de travaux prat iques ddcentral is6es dans quatre secteurs 
gSographiques diff§rents .  

Le contenu diff6re aussi  dans une certaine mesure de celui  de 
1 'ABF :  Si la  part  des discipl ines bib4ioth6conomiques reste 
importante,  certains enseignements plus th6oriques ont  6t6 r iduits  ou 
abandonn6s pour en introduire ou en d6velopper d 'autres,  r6v61ant  une 
volontS d 'ouverture culturel le  :  L'6dit ion pour adultes ou pour 
enfants ,  1 'animation,  les  nouveaux m6dias.  

Cette  tendance devait  s 'accentuer en 1986-87 avec 1 'arr iv6e 
d ' intervenants  ext6rieurs :  Libraires mais surtout  §lus locaux,  ces 
derniers  sol l ici tds pour un "cours" sur  1 'administrat ion et  la  
poli t ique d 'une pet i te  commune,  dest in6 & apprendre aux s tagiaires h 
mieux assurer  la  ddfense et  la  promotion de leur  bibl ioth£que.  

M#me s i  el le  montre un effort  manifeste de r6novation,  cet te  
formule reste encore classique par rapport  aux s tages organis6s dans 
la  Dr6me, 1 ' Is6re et  la  Haute-  Savoie.  

B/ Les formules oriqinales 

"M6diateur du l ivre dans la  commune" ou "Olivre" :  deux s tages 
16g§rement diff6rents ,  mais dont  1a forme t r6s proche r iv61e une 
orientat ion semblable en mati6re de formation.  
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a) L 'organisat ion mat6riel le  

Ces deux s tages se dist inguent  d 'abord des autres par le  fai t  
qu ' i ls  se d^roulent  sur  plusieurs jours d 'aff i l6e ;  Ceci  di t ,  
certaines divergences les  s6parent .  

La BCF'  de la  Drdme a  cr66 le  stage "m^diateur du l ivre" en 1985,  
apr£s consultat ion des int§ress§es.  Le total  de 80 heures est  r£part i  
sur  deun semaines non-cons6cutives,  mais t rfes denses :  cinq journ^es 
de huit  heures chacune.  Pour 1 ' instant ,  le  stage se d£roule 
uni  quement & Valence,  mais des -formul es  r iduites ont  6t6 mises en 
place dans d 'autres communes.  

L 'origine d 'Olivre est  un peu di-f-fdrente :  La BCP de 1 '  Is^re,  
puis  cel le  de la  Haute-Savoie ont  charg6 un organisme de formation 
professionnel1e,  le  CEFREP® de Crolles,  de le  mettre au point  :  Le 
s tage est  donc pr6par6 par  cet  organisme en collaborat ion avec la  
BCP, qui  en assure 1 'encadrement ainsi  que certaines interventions,  
a 'ssis t6e par  un coordonnateur du CEFREP. Olivre est  un s tage long :  
130 heures,  en quatre semaines r^part ies  sur  1 'ann6e,  qui  sont  autant  
de modules dif6rents  :  Administrat ion,  bibl ioth6conomie,  1 '6dit ion 
pour enfants ,  Livres et  lecteurs.  .  Le tout  a  l ieu k Crolles pour 
1 ' Is6re et  li  Annecy pour la  Haute-Savoie.  

Mais 130 heures,  c 'est  long pour les  stagiaires et  c 'est  lourd & 
g^rer  :  C'est  pourquoi  les  deux BCP envisageaient  pour 1987 une 
r^duction ci deux semaines,  tout  en essayant  de sauvegarder 
1 'original i t^  de ces s tages.  

b)  deux principes de base ;  convivial i t^  et  d£couverte 

Les responsables de la  formation insistent  sur  1 ' importance 
d 'une atmosphfere d^tendue :  II  ne faut  surtout  pas culpabil iser  les  
s tagiaires,  qui  ont  souvent  quit t^  depuis  longtemps les  bancs de 
1 ' icole,  par  une ambiance scolaire.  Dans la  Drdme, des photocopies 
leur sont distribu6es afin de leur 6viter de prendre des notes. 
D'ailleurs il n'est pas question de cours magistrauK s L'essentiel 
est  de r^pondre aux quest ions et  besoins des part icipantes et  tant  
pis  s i  le  programme n 'est  pas s tr ictement respecti .  

Cette  1ibert§ d 'expression permet que se cr6ent  des relat ions 
durables entre les  diff6rents  partenaires :  C'est  aussi  dans ce but ,  



primordial  pour 1 'avenir ,  que les  stages •foct ionrtent  par  sessions 
d 'une semaine pendant  lesquelles les  gens ne se quit tent  quasiment 
pas.  

L 'autre object i-f  essentiel  est  de renverser  les  barridres 
culturel les ,  en donnant  une large place k tout  ce qui  n 'est  pas 
s tr ictement bibl iothSconomique,  e t  1& Olivre bat  tous les  records en 
consacrant  deu>; semaines sur  quatre k 1 '6dit ion enfantine et  aux 
l i t t£ratures non-classiques.  En int^grant  ces th£mes dans les  stages 
et  non seulement dans des journ6es,  on oblige tous les  part icipants  k 
y assister .  Ces interventions ,  s i  el les  ne convert issent  pas 
toujours les  r6-fractaires,  les  convainquent  du principe de la  
neutral i td du bibl ioth6caire et  leur  permettent  de se si tuer  par  
rapport  au monde de 1 'Sdit ion et  de la  l ibrair ie .  

De m§me les  intervenants  viennent  souvent  de 1 'extdrieur :  
Libraires,  §crivains,  animateurs cul turels ,  enseignants  ou 61us 
locaux apportent  leur  contr ibution,  t r6s appr6ci6e en g6n6ral .  

Pourtant ,  plus ou moins scolaires,  f id^les ou non ct 1 'ABF, la  
plupart  des s tages se terminent  de la  m6me -fagon :  Par un examen,  qui  
est  comme par  hasard celui  de. . .  1 'ABF !  

C/ Le couperet  e t  les  lauriers  

Seul  Olivre ne conduit  pas automatiquememt les  s tagiaires S un 
examen :  une simple at testat ion leur est  d61ivr6e par  le  CEFREF' .  

A 1 ' issue des autres stages en revanche,  les  volontaires peuvent  
se  pr^senter  k 1 'examen organis6 par  1 'ABF et  el les  sont  en g6n£ral  
nombreuses A le  -faire.  I I  s 'agi t  du dipldme congu par  1 'ABF pour les  
responsables de pet i tes  bibl ioth6ques,  qui  correspond donc au 
programme du stage tradit ionnel .  Des s iances de r^visions sont  
propos^es aux candidates avant  le  jour J ,  a-f in de vSrif ier  une 
derniSre fois  les  notions acquises et  surtout  d 'apaiser  les  derniSres 
inquifetudes des "bachoteuses".  

La majori tS des s tages accueil le  une vingtaine de personnes,  k 
l 'exception du Rhdne qui  a  regu 34 s tagiaires en 1985-36 et  68 en 
1986-87,  mais toutes ne se pr6sentent  pas & l 'examen :  Ainsi ,  dans le  
Rhdne toujours,  en 1986,  24 s tagiaires sur  34 ont  pass§ 1 'examen et  
23 ont  obtenu le  dipldme, ce qui  est  un score supdrieur & la  moyenne 
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nationale.  Les rdsultats  sont  d 'a i l leurs g6n6ralement sat is-faisants  
dans la  rdgion,  le  laur^at  6tant  1 'Arddche qui  a  obtenu 1007.  de 
rd?ussi te  en 1986.  

Tout  est  donc possible en matidre de s tages de -formation ;  
mais avant  tout  jugement comparat if ,  i l  faut  rappeler  que toutes ces 
•formules sont  t r6s jeunes et  n 'ont  aucun caractdre d^fini t i f ,  et  que 
d 'autre part ,  les  condit ions et  les  moyens ne sont  pas les  m@mes 
dans tous les  d§partements.  

En tous cas,  toutes ces BCP ne semblent  pas craindre les  remises 
en cause et  n 'ont  pas h6si t6 ci se  lancer au niveau rdgional  dans une 
r6fle: : ion globale sur  la  -formation,  ses enjeu:- :  e t  son avenir .  

IV Premier bilan r6gional i L'union fait la force 

En 1987,  1 'heure a d6jSi  sonn6 d 'un premier bi lar i  e t  de certaines 
remises en quest ion,  sur  un plan non-seulement individuel  mais 
rSgional .  Les huit  partenaires ont  en effet  entrepris  de confronter  
leurs expir iences respectives,  e t  s i  d ' indsvitables divergences sont  
apparues,  cela a permis une certaine Svaluation des rSsultats  et  une 
redSfini t ion des object ifs .  Des projets  d 'harmonisat ion ont  6t£ 
6tudi6s,  e t  la  r§fle: : ion men6e sur  deu:- :  quest ions dpineuses,  la  
professionnalisat ion des b6n6voles e t  le  financement des s tages,  a  
mis en lumifbre la  n6cessi t6 d 'une coop§rat ion au moins r6gionale.  

f t /  Evaluation et  r^ajustement 

a)  Des r£sultats  posi t i fs  

Les diff icult is  6prouv6es par  certaines s tagiaires ne peuvent  
occulter  un bi lan qui ,  pour tous les  partenaires,  est  d 'ores et  d#j5t  
posi t i f .  

1)  Une promotioTi incontestable 
C'est  le  premier effet  posi t i f  de la  formation :  Pour les  

s tagiaires el les-m§mes qui  se  sentent  revaloris§es vis  h vis  de la  
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BCP, du public et  des §lus locaux et  qui  ont  plus de poids pour 
d6fendre et  promouvoir  leur  bibl ioth&que,  mais aussi  pour 1 a  BCP e t  
tous ses relais  dont  le  rdle culturel  est  rnieu:- :  reconnu.  

M§me s i  en soi  i l  n 'ajoute r ien au>: comp^tences des l 'aur6ates,  
1 'obtention du dipldme est  ici  essentiel le ,  surtout  s i  1 'on a le  sens 
de la  publici t6.  Sur ce point  la  palme revient  A l 'Ardfeche dont  la  
r6putat ion n 'est  plus k faire :  c6r6monies o-f-f iciel les  en prdsence 
des 6"1 us ,  photographies dans la  presse r6gionale,  r ien n 'est  6pargn6 
pour promouvoir  les  dipldmdes !  

Ceci  a  parfois  des cons6quences t r6s concr^tes,  te l les  
1 'ouverture d 'une pet i te  bibl ioth^que municipale ou la  cr6ation d 'un 
poste,  e t  ne doit  donc pas §tre n6glig6.  

2.)  Un service amil iori  
M#me apr6s quinze jours de s tage,  on peut  observer des 

r6sultats  concrets .  Sans r6volutionner le  mode de fonctionnement des 
relais ,  les  notions acquises faci l i tent  les  tSches des responsables 
en mati6re de gest ion ,  de t rai tement des documents e t  leur  
permettent  d '6tablir  les  s tat is t i  ques r6clam6es en haut- l ieu.  

Mais surtout  les  bibl ioth£ques s 'ouvrent  au public.  Les 
ddpositaires prennent  conscience de certains besoins e t  d£sirs  des 
lecteurs et  sont  mieux & m§me de les  sat isfaire s On voit  des 
horaires d 'ouverture s '61argir ,  des collect ions s 'ouvrir  k des genres 
nagu6re ignords et  des efforts  sont  fai ts  en mati6re d 'amdnagement,  
de s ignalisat ion. . .  

R6soudre les  diff icultds quotidiennes des responsables e t  mieux 
servir  1 'usager :  Ces deux object ifs  semblent  donc en bonne voie de 
r£al isat ion.  

3) ATI imation e t  coopGrat ion 
Les s tagiaires,  qui  ignoraient  souvent  tout  de 1 'animation 

en bibl ioh^que,  apprennent  S promouvoir  leur  relais  en faisant  vivre 
leur  fonds,  e t  apr6s de premiSres tentat ives un peu t imides,  
certaines n 'h6si tent  plus =i monter  une pet i te  exposit ion ou & 
organiser  une vei l l6e de conte.  

C'est  alors  que deviennent  ut i les  les  relat ions cr66es lors  des 
s tages :  Les d6positaires pensent  & demander aide et  conseil  4 la  BCP 
mais aussi  k leurs coll&gues des vi l lages voisins,  e t  parfois  
5 ' associent  entre el les  pour rSaliser  une animation t rop lourde pour 
une seule commune.  



16 

Un processus de coop6rat ion est  donc en t rain de s 'esqui55er,  
coop6rat ion technique,  matdriel le  et  culturel le  pour -faire mieun 
vivre les  bibl ioth6ques et  les  communes,  e t  d6j5t  un espoir  se 
pro-fi le ,  qui  sera peut-6tre bientdt  une r6al i t6,  celui  d 'un rSseau de 
bibl ioth6ques publiques rurales.  

b)  Vers un r6ajustement harmonis^ ?  

Les huit  partenaires sont  tombds d 'accord sur  la  red^fini t ion 
des object ifs .  Loin de vouloir  "-former des bibl ioth6caires en quinze 
jours",  i l  s 'agi t  de rdpondre aux priori t6s suivantes :  

Valoriser  le  b^nSvole ;  lui  apporter  le  savoir  th£orique et  
prat ique n6cessaire pour -faire -fonctionner e t  mettre en valeur sa 
bibl ioth6que 5 1 'ouvrir  ct d 'autres approches du l ivre,  d 'autres 
§quipements ou pro-fessions pour le  si tuer  dans un contexte culturel  
plus large.  

Le programme devrai t  donc se rSpart ir  6galement entre la  
•formation administrat ive et  poli t ique,  la  gest ion et  l 'animation,  les  
aspects  l i t t6raires et  culturels .  

Quant  ct  la  -forme id6ale,  ( :e  serai t  cel le  d 'un s tage de dix 
jours,  c 'est  k dire de 70 A 80 heures,  avec un nombre de s tagiaires 
l imit6 6 vingt ,  condit ions ndcessaires A 1 '6tablissement d '6changes 
r6els  et  de relat ions durables.  Les sessions ddcentral isdes ne sont  
pas pour demain,  faute de moyens,  mais doivent  rester  1 'object i-f  d 'un 
avenir  meil leur.  

Le choix des intervenants ,  en-fin,  est  important  :  issus 
d'horizons pro-fessionnels  divers,  i ls  doivent  surtout  poss6der les  
quali t6s p^dagogiques n^cessaires pour t ransmettre 1 'essentiel  de 
leur  savoir  e t  de leurs convict ions en un temps l imitd.  

Sur cet te  base,  des modulat ions locales sont  certes bienvenues :  
L'harmonisat ion,  loin d '6tre un but  en soi ,  n 'a  de sens que s i  el le  
permet d 'am61iorer  1 'existant .  

B/ Vers la  -f in du b6n6volat  ?  

La •formation,  m§me s i  ,  hdlas,  e l le  ne condit ionne pas toujours 
les  cr6ations de postes,  reste l '616ment de base d 'une 
pro-fessionnalisat ion digne de ce nom, e t  c 'est  1A que 1 'harmonisat ion 
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et  la  coop£rat ion vont  s 'av£rer  cruciales.  

a)  La f in d 'une 6poque 

Faut- i l  professionnaliser  les  b6n6voles ?  Les cr£at ions de 
postes sont  el les  1 e  but  de la  formation ?  La quest ion est  pos6e ' ,  
certains est imant qu ' i1 serai t  dommage,  dans un 61an purement 
corporat is te ,  de m6priser  la  valeur sociale du b6n6volat .  I I  ne 
5 'agi t  pas de cela,  mais i l  faut  reconnaftre deux fai ts  ;  D'une part ,  
les  b6n6voles aspirent  presque toutes,  avec plus ou moins d 'espoir ,  A 
un poste salari i  et  c 'est  en part ie  pour cela qu'el1es se forment ;  
d 'autre part ,  la  seule garantie  d 'un v6ri table service public avec 
tout  ce que cela implique reste la  cr6ation de postes municipaux ou,  
solut ion d 'avenir ,  intercommunaux.  

b)  Le rfegne de 1 'anarchie 

Pour 1 ' instant ,  la  professionnalisat ion reste d 'ai11eurs h 
1 '6tat  de quasi-utopie ;  Pour 1987,  on pourrai t  en effet  esp6rer  pour 
la  r£gion Rhdne-Alpes la  cr6ation d 'environ t rois  ou quatre postes 
dans des communes de moins de dix-mil le  habitants  !  

De plus,  i1 n 'y a aucune r igle en la  mati£re ;  TUC, vacations 
communales,  postes communaux g6n6ralement & temps part iel ,  postes 
intercommunaux,  tout  existe ,  et  salaire ne r ime pas forc6ment avec 
qualif icat ion.  II  n 'y a aucun cr i t6re unique de recrutement :  CAFB, 
dipl t ime d 'employ6 de bibl ioth^que,  pet i t  concours local ,  tous les  
chemins peuvent  mener h un poste et  1 'on se demande vraiment quel  est  
le  r t i le  des s tages dans ce contexte !  

I I  semble donc urgent  de mettre en place une poli t ique plus 
coh6rente au niveau de la  r6gion.  

c)Ebauche d 'une poli t ique r6gionale 

La premifere condit ion d 'une professi  onnali  sat i  on coh6rente 
serai t  1 ' inst i tut ion d 'un dipldme unique,  intermddiaire entre le  CAFB 
et  le  dipldme d 'employ6,  que 1 'on pourrai t  proposer =i tout  maire 
susceptible de cr6er un poste.  Le dipldme ABF, insat isfaisant  et  qui  
n 'est  pas reconnu off iciel lement,  ne peut  jouer ce rdle :  II  faudrai t  
donc le  red6finir  en fonctions des object ifs ,  puis  tenter  de le  faire 
reconnattre,  s inon off iciel lement,  ce qui  n 'est  pas pour demain,  au 
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moins par  l 'ABF. Rien n 'empSche d 'ai l leurs les  BCP, avec ou sans son 
aval ,  de commencer h mettre ces projets  en oeuvre sur  le  plan 
r6gional .  

Ce dipldme unique aurai t  le  double avantage de -fournir  aux 
communes un cr i t6re incontestable de recrutement,  e t  au>: BCP un 
just i-f icat if  pour rSclamer des crSations de postes.  

C/ L 'argent  ;  Le nerf  de la  formation 

Sans entrer  dans les  d6tai ls ,  on apergoit  l i t  aussi  immSdiatement 
1 ' int§r§t  d 'une poli t ique rdgionale.  

a)  Le cofl t  de la  formation 

Le manque de donn6es compl^tes sur  ce sujet  ne permet pas de 
•faire une ivaluat ion pr§cise,  mais on peut  donner quelques 
indicat ions.  Le coti t  total  d 'un stage se r^part i t  ainsi  :  

Droits  & verser  §ventuellement & l 'ABF pour les  -frais  
d"assurance et  d 'organisat ion de 1 'examen :  350 F par  s tagiaire.  

-  Frais  d 'organisat ion et  de r^al isat ion du s tage :  Fournitures,  
communications,  intervenants  extSrieurs ( les  locaux,  -fournis  par  la  
BCP ou ses partenaires locaux,  sont  gratui ts) .  

-  Temps de t ravail  du personnel  de la  BCP pour la  prdparat ion et  
1 'encadrement.  

Pour donner deux exemples,  le  stage drdmois revient  £ 1100 
F par  s tagiaire,  celui  de Haute-Savoie =t 3500 F.  

b) .Les ressources 

Pour 6viter  que les  s tagiaires et  la  BCP ne supportent  des 
•frais  t rop importants ,  les  e-f-forts  vont  dans deux direct ions :  

-  Diminuer les  coti ts ,  en ayant  recours aux locaux disponibles,  k 
des intervenants  internes ou b6n£voles e t  en l imitant  le  nombre de 
s tagiaires :  mais ce n 'est  qu'un pal l iat i -f  pri judiciable & la  quali tS 
des s tages.  

-  Rechercher des ressources :  
La BCP e t  les  "Associat ions d 'amis",  les  communes volontaires et  
parfois  les  stagiaires el les-m§mes se partagent  les  droits  ABF. 
Quant  au reste,  la  vari6t6 et  le  nombre des bai l leurs de fonds sont  
s igne de -faiblesse :  La DLL a  cess6 d ' intervenir ,  la  subvention de la  
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DRAC s 'amenuise,  surtout  une -fois  divisde en huit .  Les autres sources 
diff^rent  selon les  ddpartements :  Certains conseils  g6n6rau:- :  
accordent  une subvention,  le  CFPC (Centre de Formation des Personnels  
Communau:-:)  peut  §tre une manne providentiel le  s ' i l  accepte de 
considSrer  ce type de formation comme de son ressort ,  enfin d 'autres 
organismes plus locau:- :  apportent  parfois  leur  concours :  Associat ions 
proches de la  BCP ou organismes de formation professionnel1e*.  

c)  Pas d 'avenir  sans coop£rat ion r^gionale 

La solut ion la  plus durable,  valable pour tous les  
d6partements,  serai t  le  financement par  le  CFPC. I I  faudrai t  donc,  
pour couper cours au:-:  refus des CFPC d6partementaux,  n^gocier  
directement avec le  CFPC rSgional  :  D'o6,  encore une fois ,  1 'ut i l i t^  
de d6finir  un dipldme unique,  permettant  d 'obtenir ,  avec la  
val idat ion de la  formation,  un f inancement assur^.  

Ainsi ,  la  reconnaissance off iciel le  d 'un dipldme, loin de 
ref l^ter  une vanit§ inuti le ,  s 'av6re essentiel le  non-seulement sur  le  
plan poli t ique,  mais comme gage de 1 'eff icaci t i  de la  formation :  
L'assurance d 'un f inancement est  en effet  la  condit ion de son 
d£veloppement e t  de son adaptat ion au>: object ifs  f i>:6s.  
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CONCLUSION 

Aujourd 'hui ,  la  coopirat ion n 'existe  encore que sur  le  papier  e t  
dans les  t§tes.  Cependant ,  ce premier bi lan reste posi t i -f  t  
Souhaitons donc que le  processus entamS conduise k une vir i table 
poli t ique r£gionale de -formatian des responsables de relais .  

Quant  A 1 'avenir ,  contrairement k certaines craintes,  la  
•formation a  encore de beaux jours devant  e l le  ;  en effet ,  la  tendance 
encore faible h la  professionnalisat ion,  s i  el le  s 'accentue,  
susci tera sans doute des vocations.  D'autre part ,  les  bibl iothSques 
rurales sont  en plein ddveloppement e t  recfelent  donc un certain 
nombre d 'emplois  potentiels ,  pour des personnes qu ' i l  faudra bien 
former.  

Enfin n 'oublions pas qu'un s tage n 'est  qu'une formation de base,  
qui  r isque rapidement,  s i  l '6volution actuel le  se poursuit ,  de se 
r '6v61 er  insuffisante ;  on peut  alors  imaginer des s tages sp6cial is6s,  
des sessions de recyclage,  des formules r6duites,  que sais- je  
encore ?  

La tdche des BCP ne fai t  donc que commencer,  mais  d6jdi ,  a lors  
que leur  rdle classique de "distr ibutr ice de l ivres" s 'estompe,  
provoquant  certaines inqui&tudes pour 1 'avenir ,  se profi le  A 
1 'horizon 1 ' image de la  BCP de demain,  qui  s ' inscri t  tout  k fai t  dans 
la  tendance actuel le  de modernisat ion des bibl ioh£ques frangaises :  

Pivot  d 'un r^seau d6partemental  de Lecture Publique oCi toutes 
les  bibl ioth6ques,  quelle  que soi t  leur  tai l le ,  coop£reront  
act ivement,  la  BCP sera toujours pr§te A apporter  A chacun matdriel ,  
a ide et  conseil  en tous genres :  De 1 a documentat ion ct 1  'animation en 
passant  par  la  formation,  1 'am6nagement,  e tc . . .  

Les bibl iothicaires auront- i ls  leur  place dans un te l  
organisme ?  Seulement s ' i ls  acceptent  de changer eu>: aussi  ,  ce qui  ,  
aujourd 'hui ,  ne paraft  pas impossible. . .  

I I  ne s 'agi t  pas 1& de rSver,  mais de pr6parer  un avenir  qui  
r isque d 'arr iver  plus vi te  que privu,  e t  dans lequel  les  pet i tes  
bibl ioth£ques (bientdt)  publiques auront  la  place qu 'el les  m6ri tent  :  
II  apparat t  en effet  de plus en plus que sans el les ,  les  notions de 
coop6rat ion et  de r6seau>: ne seront  que des mots vides.  



NOTES 

1) L'6tude porte en fai t  sur  7 BCP, cel le  de Savoie n 'ayant  fourni  aucun 
renseignement.  L 'enqu6te a  6t6 men6e de la  fagon suivante :  
-  3 responsables de BCP ont  6t6 interview6s oralement,  sur  la  base d 'une 
l is te  de quest ions non direct ives.  
-  Sur les  5 autres,  qui  ont  regu la  m#me l is te  de quest ions,  2 ont  renvoy6 
une r6ponse compldte,  2  ont  fourni  des documents pr66tablis  (ar t icles de 
presse,  programmes),  i  n 'a  pas r ipondu,  cel le  de la  Savoie :  On sai t  par  
ai l leurs.  que cet te  BCP n 'a  pas encore mis en place de s tage de formation,  
mais qu 'el le  sui t  de pr6s les  autres exp6riences et  a  part icip6 aux 
r6unions r6gionales.  

2)  II  y a  cependant  des exceptions notables :  Ainsi  la  responsable de la  
bibl ioth6que Victor  Hugo de Seyssel  (Ain e t  Haute-Savoie)  est  t raductr ice 
en serbe et  croate aupr6s de la  cour d 'appel  de Chamb6ry !  

3)  LAC :  Lecture,  Animation,  Communication.  Cette  associat ion,  autonome 
m§me s i  el le  a 6t6 cr66e en part ie  grSce & la  BCP, r6unit  un grand nombre 
de bibl ioth6ques pet i tes  et  moyennes de Haute-Savoie qui  essaient  de 
coop6rer  entre el les .  LAC effectue,  en collaborat ion ou non avec la  BCP, un 
gros t ravail  d 'aide en mati6re de formation et  d 'animation.  

4)  Voici  t i t re  d'exemple le  programme de 1 'Ard6che,  calqu6 sur  celui  de 
1 'ABF :  
-  Le l ivre et  les  bibl ioth6ques :  Points  de rep6re historiques.  
-  L'administrat ion des bibl ioth6ques publiques.  
-  Autres bibl ioth6ques publiques.  
-  Production et  diffusion du l ivre.  
-  Livres :  S61ection et  acquisi t ion.  
-  Traitement du l ivre.  
-  Indexation,  cotat ion et  catalogage.  
-  Les p6riodi  ques.  
-  L'audiovisuel .  
-  Fonds locaux,  fonds anciens et  documents graphiques.  
-  Inscript ion des lecteurs.  
-  Syst6mes de pr§t .  
-  L'animation.  
-  Implantat ion et  am6nagement des bibl ioth6ques.  

5)  CEFREP :  Centre d 'Etude,  de Formation e t  de Recherche pour les  
Entreprises et  les  Professions.  Responsable:  C.  Herbil lon (Tel:  
76.08.00.74).  

6)  Le CEFREP, par  exemple,  f inance en grande part ie  les  stages Olivre;  le  
DELFRA (D6veloppement Local  e t  Formation en rhdne-Alpes)  accorde parfois  
une aide;  LAC intervient  en Haute-Savoie,  e tc . . .  
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